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rissantc : elle est forl esliinoe à Manille , d'où elle

S(î Iraiisporte à Mexico, comme une conserve irès-

fi'iando.

Los limons oi les dirons sont forl communs dans

quohpies provinces méridionales, el d'une {grosseur

exlraordinaire ; mais les Chinois n'en mandent

])rescjnejamais ; ils ne les font servir qu'à rornement

de leurs maisons, où l'usage est d'en mellre sept ou

liuil dans rpielrpie vase de porcelaine, pour satis-

faire oralement la vue et l'odorat. Cependant ces

fruits sont f rès bons au sucre, c'esl-à-dire lorsqu'ils

se sont hicn candis. On fait aussi beaucoup de cas

d'une sorte de limon qui n'a que la grosseur d'une

noix ; il est rond , vert, aigre, et très-bon pour les

ragoùis. L'arbre qui le porte se met dans des

caisses, pour l'ornement des cours, des salles et des

maisons.

Outr(î les melons de l'espèce dos nôtres , on en

dislingue deux sortes à la Chine : l'un ,
qui est fort

pelii el jaune au dedans, a le goût si agréable, qu'il

peut se manger avec l'écorce, comme une pomme;
l'autre est le melon-d'oau , dont la cbair fondante

et sucrée élanche la soif et n'est jamais nuisible

,

mèmedans les plus grandes chaleurs. Cependant ces

deux espèces de melon ne sont pas si exquises que

celle qui vient d'un canton de Tarlarie nommé
Hamiy à mie dislance considérable de Pékin, et

qui a la propriété de se garder cinq ou six mois

dans toute sa fraîcheur.

La Chine a d'autres fruits que les Européens ne


